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opérer U cure. Heureux ù mon cntreprife peut

exciter un tcrivî^in plus éclairé à démontrer le fyf-

tême que j*av<ince , ou en le combat^nt, à établir

une opinioii plus raiionée , & fondée fur des obfef-

vations plus judlcieufes.

COMPARAISON
Entre le A&/ Vénérien & celui de la. Baie S. Paul,

EN comparant le mal Vénérien avec celui auquel

ce climat eft si fujet, en traçant les traits,

tantôts variés ic tantôt relTemblants fous lefquels

ils fe préfentent , aufsi bien que la manière de re-

cevoii; leur infedioa & la méthode d'en opérer la

. cure , il eft à propos de remonter à l^origipe di;

premier.

Ce mal parut pour la première fois en Europe

,

l'an 1493 , où il fut apporté par TEquipa^e du
vaiffeau de Chriftophe Colomb qui en reçut l'mfec-

tiondansTlsleSt. Domingue, dont il avoit fait la

découverte. Pe là , les Ëfpagnols répandirent dans

leur pays natal , ce vénm pernicieux qui attaque le

principe de la génération , & dont le poifon mortel

a infcété prefque toutes les parties du monde connu*

Les premiers Ecrivains qui ont traité ce fujet , Se

ceux de notre temps , différent entr'eux fur l'origine

de ce mal , as fur la manière dont on le contrade.

. Les uns affirment qu'il étoit particulier aux Sauva-

ges de l'Amérique lors de la découverte. Les autres
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